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Rappel. Sont traités par ailleurs :  

A - Leguminosae à acides aminés toxiques 

1. Lathyrus 

2. Indigofera, Archidendron, Leucaena 

B - Leguminosae à alcaloïdes toxiques 

1. indolizidines : Oxytropis, Astragalus, etc. 

2. quinolizidines : lupins, cytise, genêts, etc. 

C - Jéquirity, robinier, glycine 

D - Réglisse 

E - Autres Leguminosae toxiques 

 

 

 

Leguminosae toxiques 

 

 

B. Leguminosae à alcaloïdes toxiques 

2- quinolizidines : lupins, cytise, genêts, … 

 
 

Les alcaloïdes quinolizidiniques, généralement tri- ou tétracycliques, sont responsables de la 

toxicité de différentes espèces de la famille des Leguminosae appartenant, entre autres, à la tribu 

des Genisteae (Cytisus, Genista, Laburnum, Lupinus, Retama, Spartium, Ulex, etc.) et à celle des 

Sophoreae : Anagyris, Baptisia, Sophora, Thermopsis. 

Caractérisés par leur noyau 1-azabicyclo [4.4.0] octane, on en connaît environ 400 répartis en une 

vingtaine de classes (matrine, lupanine, anagyrine, spartéine, cytisine, etc.) [1]. Biosynthétisés à 

partir de la lysine via la cadavérine et la 1-pipéridéine [2, 3], impliqués dans la défense des 

végétaux [4] et riches en potentialités pharmacologiques, ils sont particulièrement abondants chez 

les lupins chez lesquels plus de 170 structures ont été décrites [5]. 

 

On rappelle que la toxicité de ces alcaloïdes, du même type que celle de la nicotine, est 

principalement 
a la conséquence de leur interaction avec les récepteurs périphériques et centraux 

à l’acétylcholine 
b , l’affinité pour ceux-ci (nicotiniques et, dans une moindre mesure, 

muscariniques) variant selon la structure de l’alcaloïde. L’intoxication par les alcaloïdes de type 

cytisine ou lupanine est marquée par des nausées et des vomissements précoces. Ultérieurement, 

les symptômes caractéristiques d’un syndrome anticholinergique peuvent apparaître : mydriase 

(c’est le symptôme le plus fréquemment observé), troubles visuels, tachycardie, confusion, délire, 

convulsions, rétention urinaire et, le cas échéant, paralysie respiratoire. 

 
a Une action inhibitrice sur les canaux ioniques voltage dépendants sous-tendrait un effet antiarythmique (spartéine). 

b C’est cette action agoniste sur les récepteurs nicotiniques centraux qui justifie l’emploi, dans certains pays de l’est 

de l’Europe, de la cytisine dans la prise en charge de la dépendance tabagique. Cf., entre autres : Livingstone-Banks 

J, Fanshawe TR, Thomas KH, Theodoulou A, Hajizadeh A, Hartman L, Lindson N. Nicotine receptor partial 

agonists for smoking cessation. Cochrane Database Syst Rev. 2023;5(5):CD006103 (en ligne, 206 pages) ; Rigotti NA, 

Benowitz NL, Prochaska J, Leischow S, Nides M, Blumenstein B, et al. Cytisinicline for smoking cessation: A 

randomized clinical trial. JAMA. ta;330(2):152-160. PubMed. 

http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/indigotiers-archidendron-spp-leucena-a-tetes-blanches.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/jeriquity-robinier-glycine.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/fougeres-1.html
https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/leguminosae-senna-spp-mimosoideae-pois-patate-feves.html
https://dictionnaire.acadpharm.org/w/Quinolizidine
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=82591
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=82596
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=9828
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=559096
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=9818
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=13866593
http://www.chemspider.com/Chemical-Structure.61469.html?rid=a4a0a2f6-22c9-4d09-a557-d50719ec401b
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=9818
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=82596
https://www.sfmu.org/toxin/SYNDROME/ANTICOLI.HTM
https://doi.org/10.1002/14651858.CD006103.pub8
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/37432430/
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1. Lupins, Lupinus spp. 

Les lupins — il en existe plusieurs centaines d’espèces 
c —, souvent utilisés pour leur caractère 

ornemental, ont des graines riches en fibres (> 30 %, aux trois quarts insolubles) et en protéines 

(35-45 %) ; dépourvues de gluten et généralement assez pauvres en lipides essentiellement 

insaturés, on leur reconnaît une indéniable valeur nutritionnelle. La plupart des lupins sauvages, 

aux graines riches en alcaloïdes (> 10 g/kg, parfois au-delà de 20 g/kg), sont « amers ». Lorsque 

la teneur en quinolizidines est inférieure à 0,5 g/kg, les lupins sont dits « doux ».  

Le principal alcaloïde des lupins cultivés est la lupanine, accompagnée, selon les espèces et/ou 

variétés, de son dérivé 13-hydroxylé, d’angustifoline, d’albine, etc. La teneur en spartéine peut 

être importante chez le lupin jaune et, dans une moindre mesure, chez le lupin des Andes. 

Certains estiment que ces graines pourraient prévenir obésité et diabète, voire diminuer le risque 

cardiovasculaire [ 6 , 7 ]. Surtout utilisées dans l’alimentation animale d  [ 8 ], elles pourraient 

constituer une alternative au soja [9]. Les propriétés fonctionnelles de la farine et des protéines 

de lupin sont appréciées dans l’industrie agro-alimentaire [10, 11]. En outre, le caractère « non 

OGM », aussi bien que la possibilité de faire des recettes sans gluten ou des « fromages » sans 

produit laitier, séduisent un certain public.  

Actuellement, la farine de lupin est surtout utilisée — en alimentation humaine — dans des 

produits de boulangerie et dans des viennoiseries. On rappelle que le Conseil supérieur d'hygiène 

publique de France a précisé, entre autres, que la teneur en alcaloïdes de la farine doit être 

inférieure à 200 ppm [12]. 

Sur l’évaluation du risque représenté par le lupin en tant qu’aliment ou fourrage, on se reportera 

à l’Opinion de l’EFSA publiée en 2019 [13]. L’institut fédéral allemand pour l’évaluation des 

risques recommande pour sa part aux consommateurs de ne pas désamériser eux-mêmes les 

graines de lupin. Il recommande aux producteurs d’aliments contenant du lupin de ne 

commercialiser que des produits ne nécessitant pas une désamérisation (lupins doux, lupins 

amers désamérisés par le producteur) [BfR] ; l’expérience montre que les lupins commercialisés 

dans ce pays sont parfois très riches en alcaloïdes [14]). 

 

1.1 Intoxications par les graines 

Les cas d’intoxications par les graines sont rares, et leurs conséquences sont généralement peu 

graves. Ainsi, en Allemagne, 106 cas d’ingestion de lupin ont fait l’objet d’un questionnement 

auprès de 8 centres antipoison entre 2010 et 2015 : 97 cas d’ingestion de graines ou autres parties 

de la plante et 6 cas impliquant une infusion, une farine ou autre. Soixante-dix des 92 cas 

d’ingestion dont la gravité a été évaluée étaient asymptomatiques ; 22 correspondaient à des 

troubles mineurs. Un seul cas de syndrome anticholinergique léger a été noté, lié à la 

consommation d’une infusion de « lupin des Andes » [ 15 ]. En 2014, des auteurs italiens 

recensaient, chez l’adulte, 12 cas publiés entre 2004 et 2011 [16]. Dans une Opinion publiée en 

2019, l’EFSA a souligné cette rareté des intoxications, recensant malgré tout une publication en 

 
c Quatre espèces seulement font l’objet de cultures : le lupin blanc (L. albus L.), le lupin jaune (L. luteus L.), le lupin à 

feuilles étroites ou lupin bleu (L. angustifolius L.) et, en Amérique du Sud, le lupin des Andes (L. mutabilis Sweet). La 

production mondiale (ca 1,4 millions de tonnes), dominée par l’Australie (865 000 t), la Pologne (221 000 t), la Russie 

(69 000 t), le Maroc (57 000 t) et reste modeste en France (15 000 t) [FAO, 2021]. 

d Mais ces lupins doivent être des lupins doux : en 2022, l’empoisonnement par des aliments contaminés par des 

lupins amers de centaines de porcs a été rapporté dans le nord de l’Italie : Boschin G, Tesio E, Arnoldi A. A field 

case of pig poisoning by accidental feed contamination by alkaloid-rich lupin seeds. J Appl Anim Res. 2022;50(1):725-

731. 

https://www.jardiner-malin.fr/wp-content/uploads/2018/10/lupin-lupinus.jpg
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=24536360
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=559096
https://www.iqrashop.com/images/26283-Termas-graines-de-lupin-grains.jpg
https://www.bfr.bund.de/en/press_information/2017/12/lupin_seeds__health_impairments_possible_with_bitter_taste-200901.html
https://s1.qwant.com/thumbr/0x0/8/0/1342035b3cef393ea8770b8aa4003026fe47310634be832c9a3bf0d55e71bb/lupin_blanc_inra_0.jpg?u=http%3A%2F%2Fwww.mon-cultivar-elevage.com%2Fsites%2Fdefault%2Ffiles%2Ffield%2Fimage%2Flupin_blanc_inra_0.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://static.aujardin.info/cache/th/par/lupinus-luteus-600x450.jpg
https://s1.qwant.com/thumbr/0x380/3/a/9f6bae093e9a6ab0419c124bafa9d749abfc22409ebf76168603fc08f0e42c/3834435-field-of-blue-lupines.jpg?u=https%3A%2F%2Fimages.freeimages.com%2Fimages%2Fpremium%2Fpreviews%2F3834%2F3834435-field-of-blue-lupines.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://d32ogoqmya1dw8.cloudfront.net/images/integrate/teaching_materials/food_supply/student_materials/andean_lupine_lupinus_mutabilis.jpg
http://www.fao.org/faostat/fr/#data/QC
https://doi.org/10.1080/09712119.2022.2147181
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allemand de 1973 faisant état de trois cas mortels publiés entre 1926 et 1940 chez de jeunes 

enfants. L’Agence n’a par ailleurs recensé aucun empoisonnement lié à des produits industriels à 

base de graines de lupin [EFSA, 2019]. 

Traditionnellement, les graines de lupin sont désamérisées avant consommation  
e : c’est le non-

respect des méthodes de préparation ou l’ingestion involontaire ou non de l’eau de trempage qui 

sont à l’origine de la plupart des intoxications publiées  
f. Pour mémoire, on rappellera que les 

alcaloïdes passent en partie dans le lait des vaches nourries avec des graines de lupin [17]. 

Chez l’enfant 
Deux cas ont été publiés au cours de la décennie. Ce sont, semble-t-il, les seuls depuis les cas 

— mortels — de la première moitié du XXe siècle cités par l’EFSA (vide supra) : 

- le premier, marqué par une détresse respiratoire avec cyanose péribuccale et forte toux, 

a été observé au Pérou en 2018 chez un enfant âgé d’un an : il avait été vu portant à la 

bouche une graine (non désamérisée) de chocho (L. mutabilis) trois heures avant son 

hospitalisation ; l’endoscopie confirmait la présence de graines dans l’estomac. Six heures 

plus tard, on notait une mydriase, un état de conscience altéré et une irritabilité, des 

membranes sèches, une respiration superficielle. Son état s’est amélioré en 24 heures et 

il est sorti le 3e jour [18] ; 

- le second a été publié en 2014 en Italie : un enfant de 6 ans a présenté des symptômes 

caractéristiques du syndrome anticholinergique après avoir ingéré une dizaine de graines 

insuffisamment désamérisées [Daverio et al., 2014].  

Chez l’adulte 
Généralement, c’est une désamérisation mal conduite, voire non mise en œuvre, qui est la cause 

de l’intoxication.  

• En 2011, un cas a été publié en Australie (avec rétention urinaire) [19] et deux au Liban 

(ex. : 500 g de graines peu rincées de lupin jaune entraînant flou visuel, lipothymie, 

palpitations et mydriase peu réactive) [20]. 

• En Suède, un homme semi inconscient a souffert d’étourdissements, de nausées, 

d’hypotension, de mydriase, de sécheresse buccale et de rétention urinaire : il avait 

consommé 80 à 100 g de graines de L. albus trempées 24 heures [21]. 

• Un cas dû à des graines mal préparées a été observé en Jordanie en 2020 : 20 graines (ca 

60 g) bouillies 15 minutes [22]. 

• Le dernier cas publié est survenu au Liban en 2021 : une femme de 50 ans s’est présentée 

aux urgences avec une mydriase aréactive bilatérale. Elle avait noté l’amertume des 

graines et reconnu ne pas les avoir laisser tremper assez longtemps [23]. 

• Six autres cas, non publiés en détail, ont fait l’objet d’une communication lors de congrès 

de toxicologie en 2013 en Californie (une demi-tasse de graines trempées une seule nuit 

avant cuisson) [24], en 2016 en Australie avec une poignée de graines — le syndrome 

anticholinergique s’est doublé d’un iléus paralytique [25] —, en 2019 en France (CAP 

 
e À titre d’exemple, on peut citer l’utilisation traditionnelle en apéritif (Espagne, Portugal, Italie, Afrique du Nord, …) 

des tramousses ou graines de lupin blanc trempées, cuites puis marinées 4-5 jours en changeant l’eau périodiquement.  

f Un médicament homéopathique (dilution non précisée) à base de L. mutabilis pour le traitement de l’ostéoarthrose 

aurait été à l’origine de la mydriase hyporéactive observée chez un patient argentin en 2017. La teneur en alcaloïdes 

du produit n’est pas mentionnée par les auteurs. Cf. : Alessandro L, Wibecan L, Cammarota A, Varela F. Pupillary 

disorders in the emergency room : intoxication. J Clin Toxicol. 2017;7:4 (en ligne, 2 pages). 

https://www.msdmanuals.com/fr/accueil/troubles-digestifs/urgences-gastro-intestinales/il%C3%A9us
https://www.acheter-au-pays-basque.com/1696-large_default/lupins-altramuces.jpg
https://www.longdom.org/open-access/pupillary-disorders-in-the-emergency-room-lupinus-mutabilis-intoxication-2161-0495-1000360.pdf
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de Marseille) [26] et en Pennsylvanie — l’homme, traité par de la physostigmine, s’était 

préparé un cassoulet aux graines non désamérisées [27] — puis en 2020 en Floride où la 

victime a dû être sédatée à l’aide de benzodiazépines [28] et, récemment (2023), dans 

l’État de New York : une femme intoxiquée par une tasse de graines mal préparées [29]. 

Dans d’autres cas, c’est la consommation de l’eau de trempage et/ou cuisson de lupins qui est à 

l’origine du syndrome anticholinergique :  

- Aux États-Unis d’Amérique en 2017, un homme de 63 ans a bu 300 mL de l’eau dans 

laquelle avaient trempé, pendant plusieurs heures, des graines de lupin (L. albus ?) qu’il 

avait achetées en Équateur. Quinze minutes après il s’est senti faible et a vomi ; 

ultérieurement il a eu des difficultés à uriner et s’est plaint de confusion et 

d’hallucinations visuelles ; son abdomen était distendu, sa peau sèche et ses pupilles 

dilatées. Il a pu être libéré après une nuit d’observation. Son épouse, qui n’en avait bu 

que 100 mL, a présenté une partie de ces symptômes. L’analyse de l’eau de trempage a 

révélé la présence de 3,1 mg/mL de lupanine et de 0,89 mg/mL de spartéine. Les 

concentrations sériques de lupanine ont été mesurées à 170 ng/mL chez l’homme et à 

71 ng/mL chez la femme (spartéine quasiment indétectable) [30] ; 

- Trois cas de ce type ont été publiés en Espagne en 2013 [31, 32] et 2014 [33], un 

quatrième — la victime avait bu l’eau par inadvertance — a été rapporté par le Centre 

antipoison de Marseille en 2019. Dans ce dernier cas, une rétention urinaire a nécessité 

la pose d’un cathéter, et l’issue a été rapidement favorable [Schmitt et al. 2019]. 

 

1.2 Intoxications par une farine de lupin « amer » 

Deux cas publiés en Australie ont impliqué de la farine de lupin qui s’est révélée contenir environ 

2 % d’alcaloïdes, soit 100 fois la limite admissible de 200 mg/kg. Le vendeur, ayant épuisé son 

stock de farine de lupin doux, avait transformé en farine des graines de lupin amer, ignorant que 

celles-ci pouvaient se révéler toxiques [34].  

 

1.3 Farine de lupin et allergie 

Comme pour d’autres légumineuses (arachide, pois, pois-chiche, lentille, soja), la farine de graines 

des lupins est à l’origine de réactions allergiques [35, 36, 37] provoquées par des protéines de la 

famille des cupines [38, 39] : les conglutines [40]. L’homologie de ces protéines avec certaines 

protéines allergisantes des autres légumineuses est à l’origine d’une allergie croisée avec ces 

dernières, en particulier avec l’arachide [inter alia 41, 42 et réf. citées]. 

Si les manifestations allergiques sont surtout observées chez des sujets allergiques à d’autres 

légumineuses, des cas de réactions allergiques directes, parfois sévères, sont documentés.  

Selon l’Afssa, la prévalence de l’allergie a varié en France, selon les années (2003-2006), de 1,2 % 

à 6,8 % [43] ; et le risque d’allergie croisée au lupin existerait chez 30 à 60 % des personnes 

allergiques à l’arachide [44]. L’Afssa précise en outre que « le risque d’une sensibilisation primaire par 

voie respiratoire existe, à laquelle peut succéder une allergie alimentaire » et que les seuils réactogènes, bas, 

« correspondent aux quantités couramment consommables ». De 2002 à 2017, 51 cas d’anaphylaxie sévère 

à la farine de lupin ont été signalés dans notre pays par le Réseau d’Allergo Vigilance® (RAV) soit 

2,6 % des cas d’anaphylaxie alimentaire sévère [45]. 

Du fait de ce risque allergique, le Code de la consommation dispose que « lupin et produits à base 

de lupin » doivent être mentionnés en toutes circonstances sur l’étiquetage des denrées 

https://www.allergyvigilance.org/
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alimentaires (décret 2007-1802 [46] ; voir aussi le décret 2015-447 renforçant les règles en 

fonction du règlement européen INCO [47]). 

 

1.4 Lupins tératogènes 

Plusieurs espèces de lupins du Nouveau Monde provoquent, lorsqu’elles sont ingérées par les 

vaches à des périodes précises de leur gestation, des malformations congénitales : palatoschisis 

(= fissure congénitale de la voûte palatine), ankylose et arthrogrypose, scoliose, cyphose et 

lordose aux conséquences souvent fatales. (= crooked calf disease [48]). Cette tératogénicité est 

principalement due à une quinolizidine tétracyclique, l’anagyrine, présente en quantité 

potentiellement toxique chez 14 espèces nord-américaines (inter alia : L. leucophyllus Lindl., L. 

sulphureus Hook., L. sericeus Pursh) 
g. Cet alcaloïde, comme les pipéridines des tabacs ou de la ciguë 

[49, 50], inhibe directement les mouvements fœtaux en bloquant les récepteurs nicotiniques 

périphériques à l’acétylcholine [51]. Une pipéridine 
h caractéristique de certains lupins tels que L. 

formosus Greene, l’ammodendrine [52], possède également des propriétés tératogènes, identiques 

à celles de l’anabasine des tabacs dont elle est structuralement proche [53]. L’exposition du bétail 

aux lupins tératogènes peut être mise en évidence par le dosage des alcaloïdes (LC/MS) dans les 

fluides buccaux et nasaux, les poils et le cérumen des bêtes [54]. 

 

2. Cytise, Laburnum anagyroides Medik. = Cytisus laburnum L. 

On désigne habituellement sous ce terme le cytise faux-ébénier, arbuste au bois très dur dont les 

variétés horticoles sont particulièrement répandues dans les parcs et jardins eu égard au caractère 

ornemental de leurs longues grappes de fleurs jaunes. 

Plus largement, le terme de cytise désigne de nombreuses autres plantes appartenant à divers 

genres de Leguminosae : cela est le cas du cytise des Alpes ou cytise écossais (Laburnum alpinum 

[Mill.] Bercht. & J. Presl., du cytise épineux (Calicotome spinosa [L.] Link), du cytise argenté 

(Argyrolobium zanonni [Turra] P.W Ball) ou encore du cytise hérisson (Erinacea anthyllis Link).  

 

Les cas d’exposition au cytise (notamment aux fleurs confondues avec celle du robinier parfois 

utilisées pour faire des beignets) ne sont pas exceptionnels : en France, entre 2012 et 2018, ils 

représentaient 4 % des 1 872 cas de confusion entre une plante toxique et une plante comestible 

signalés aux centres antipoison. Ces mêmes fleurs étaient impliquées dans 8 % des 903 cas 

symptomatiques (aucun cas sévère) [55]. En Allemagne, entre 1997 et 2013, le cytise a été l’une 

des 8 plantes (sur 227) ayant entraîné des symptômes au moins modérés : 641 cas d’exposition 

(sur un total de 42 344 dont 93 % d’asymptomatiques) ; taux de cas symptomatiques : 27 % [56]. 

 
g En fait, la composition varie aussi en fonction de la localisation géographique ou de la partie de la plante. Les 

chimiotypes sont fréquents. Ainsi, chez L. sulphureus, deux chimiotypes contiennent de l’anagyrine, deux de 

l’ammodendrine et trois de la thermopsine, cf. : Cook D, Lee ST, Gardner DR, Pfister JA, Welch KD, Green BT, et 

al. The alkaloid profiles of Lupinus sulphureus. J Agric Food Chem. 2009;57(4):1646-1653. PubMed ; Cook D, Mott 

IW, Larson SR, Lee ST, Johnson R, Stonecipher CA. Genetic relationships among different chemotypes of Lupinus 

sulphureus. J Agric Food Chem. 2018;66(8):1773-1783. PubMed. 

h À propos des pipéridines toxiques des Leguminosae, il faut aussi citer les alcaloïdes neurotoxiques d’une Mimosoideae, 

Prosopis juliflora (Sw.) DC. ; ces alcaloïdes possèdent également dans leur structure un noyau indolizidinique (ex. : 

juliflorine = juliprosopine).  Cf. : da Silva VD, da Silva AM, E Silva JH, Costa SL. Neurotoxicity of Prosopis juliflora: 

from natural poisoning to mechanism of action of its piperidine alkaloids. Neurotox Res. 2018;34(4):878-888. Des 

molécules semblables sont peut-être les constituants toxiques d’une espèce voisine : P. nigra Hieron, cf. : Micheloud 

JF, Colque Caro LA, Cholich LA, Martínez OG, Gimeno EJ. Suspected poisoning in beef cattle from ingestion of 

Prosopis nigra pods in north-western Argentina. Toxicon. 2019;157:80-83. PubMed. 

http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=arthrogrypose
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=scoliose
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=cyphose
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=lordose
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=9828
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=390990
http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=21106257
https://media.ooreka.fr/public/image/plant/776/mainImage-full-12162330.jpg
https://www.jardindupicvert.com/13101-large_default/laburnum-alpinum-pendulum-.jpg
http://www.jpdugene.com/images/photos_fleurs/calicotome_epineux_02.jpg
https://ekladata.com/ddOOf4gNu9A8_IMK-v3dH1xTKvA.jpg
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En Italie, le Centre antipoison de Milan a enregistré 42 cas en une douzaine d’années (1997-

2005, conséquences non précisées) [57]. 

Les cas graves sont très exceptionnels : en 2009, un décès survenu en Allemagne a pu être 

attribué à un extrait artisanal de cytise sur la base du dosage (LC-MS/MS) de la cytisine dans les 

différents prélèvements opérés lors de l’autopsie [58]. Un autre cas mortel avait été publié au 

Royaume-Uni en 1970 (avec au moins 23 gousses).  

 

3. Genêt à balais, Cytisus scoparius [L.] Link  

Les rameaux et les fleurs de cet arbrisseau encore parfois nommé Sarothamnus scoparius [L.] W.D.J. 

Koch renferment principalement de la spartéine ; les graines accumulent aussi la lupanine et ses 

dérivés. Les jeunes pousses de ce genêt, bien que coriaces, sont parfois récoltées et mangées en 

lieu et place de pousses d’asperge ce qui, potentiellement, peut être à l’origine de troubles du 

rythme cardiaque : deux cas de ce type ont été rapportés en Italie [59]. 

Le cas de deux femmes qui avaient consommé une salade de fleurs — elles en connaissaient 

l’usage populaire comme diurétique et cardiotonique — a été publié en 2013 en Espagne : l’une 

des patientes a vomi et n’a eu qu’une céphalée : l’autre, empêchée de vomir du fait d’une 

intervention chirurgicale anti-reflux ancienne, a souffert de nausées, de confusion, d’une 

alternance d’épisodes tachy-et bradycardiques et d’une myoclonie qui a persisté 48 heures [60]. 

 

Nota. De la même façon, c’est à la confusion des jeunes tiges d’une autre Leguminosae, Baptisia 

australis [L.] R. Br. (= lupin indigo, faux indigotier) avec des pousses d’asperge que des praticiens 

d’un hôpital du Wisconsin (USA) ont attribué nausées, vomissements, confusion, troubles visuels 

et incapacité à se maintenir debout observés chez deux personnes qui les avaient consommées 

[61]. La toxicité de la plante, évoquée dans des ouvrages généraux mais non précédemment 

décrite, peut être reliée aux quinolizidines (dont la cytisine) que contient la plante [Wink et al. 

1981]. 

 

4. Genêt d’Espagne, Spartium junceum L. 

Cet arbrisseau buissonnant du bassin méditerranéen se distingue du précédent par des tiges 

cylindriques, des feuilles rapidement caduques et des gousses noires et glabres à maturité. Cytisine 

et N-méthylcytisine en sont les alcaloïdes principaux ; autres alcaloïdes : anagyrine, rhombifoline 

(variations selon les organes et le cycle végétatif). 

Intoxications chez l’humain 
Les cas d’exposition ne semblent pas rares en Italie : 68 ont été recensés par le Centre antipoison 

de Milan entre 1995 et 2007 (sans précision sur les causes et les conséquences 
i) [Colombo et al., 

2009]. En Espagne, 4 cas d’enfants ayant ingéré des graines ont été publiés, l’un en 2014 à 

Madrid [62], les 3 autres en 2017 à Barcelone [63]. Une fillette de 4 ans ayant mangé 4 graines à 

 
i Dans une publication antérieure il a été noté à propos de 7 cas ayant impliqué Spartium spp. entre 2001 et 2005, 

qu’ils étaient  « liés à la diffusion de recettes non contrôlées par les médias grand public ». Cf. : Moro PA, Assisi F, 

Cassetti F, Bissoli M, Borghini R, Davanzo F, et al. Toxicological hazards of natural environments: Clinical reports 

from Poison Control Centre of Milan. Urban For Urban Green. 2009;8:179-186. ScienceDirect. 

Il y a quelques années, le chef du restaurant d’une institution italienne a utilisé des fleurs de genêt pour préparer une 

fritatta : il en ignorait la nocivité, ce qui a provoqué plusieurs intoxications (M.-L. Colombo, communication 

personnelle, 24/11/2020). 
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vomi ½ heure après et est demeurée asymptomatique. Les 3 garçons de 5 et 6 ans ont ingéré 1-

2, 4-5 ou 7-8 graines ramassées dans la cour de leur école. Le premier n’a eu aucun symptôme, 

les deux autres ont eu des céphalées et des douleurs abdominales. De plus, le troisième était 

nettement somnolent et une légère acidose métabolique a été mise en évidence. Après lavage 

gastrique, du charbon actif a été administré aux deux enfants symptomatiques qui sont sortis 

après 12 ou 24 heures. Un autre cas avait été répertorié à Barcelone en 2015 (enfant de 7 ans, 

vomissements) [64]. 

Intoxications animales 
Une vingtaine de moutons ont été intoxiqués dans une zone rurale des Abruzzes (Italie) au cours 

de l’hiver 2015. Les animaux avaient les pupilles dilatées et des tremblements ; tachypnéiques et 

tachycardiques, ataxiques, leur posture était instable. Après quelque temps, un agneau et le bélier 

sont morts. Les données anatomo-pathologiques et biologiques écartant des causes infectieuses, 

une enquête de terrain a conduit à attribuer cet épisode à la consommation de genêts stockés à 

portée des animaux ; l’éviction des rameaux a fait cesser les symptômes [65]. Selon les auteurs de 

cette observation, aucune intoxication de petit ruminant n’aurait été précédemment décrite. On 

notera ici, sans en analyser les termes, qu’une forme de toxicité des genêts pour les moutons — 

la ginestade — a été partiellement décrite en 1782 par un vétérinaire de Lodève (Hérault) [66], 

où les terrains défavorisés ont longtemps été mis en valeur au cours des siècles par la culture de 

ce genêt utilisé pour la production de toiles grossières [67]. 

 

5. Genêt saharien, Calobota saharae (Coss. & Durieu) Boatwr. & B.E.van Wyk j 
Ce « genêt » n’est pas une Genistae mais une Crotalariae. Arbrisseau 

k du désert saharien (Lybie, 

Algérie), ses différents organes renferment des alcaloïdes dipipéridiniques (ammodendrine, N-

formyl-ammodendrine) et des isoflavonoïdes antioxydants [68]. Il a été rendu responsable de 36 

cas d’intoxications de dromadaires entre 1995 et 2013 en Algérie [69]. 

 

6. Dermatophyllum secundiflorum (Ortega) Gandhi & Reveal l 
Cet arbuste nord-américain (Texas mountain laurel ) aux fleurs violettes fournit des graines dures 

et rouges autrefois utilisées rituellement à des fins divinatoires par des tribus amérindiennes dans 

les grandes plaines du centre et du sud-ouest des États-Unis d’Amérique [70] (mescal beans). Les 

graines renferment principalement de la cytisine (mais, contrairement à ce que le nom peut laisser 

penser, aucune trace de mescaline). 

De 2000 à 2016, 672 cas d’ingestion ont été signalés aux centres antipoison texans. Dans 85,3 % 

des cas graines ou gousses étaient en cause et pour 89 % d’entre eux ils étaient accidentels ; la 

majorité concernaient les enfants (70 % de 5 ans ou moins, 12 % entre 6 et 12 ans). 

Vomissements, nausées et douleurs abdominales ont été les symptômes les plus fréquents 

(fréquences respectives de 13,7 %, 7 % et 3,9 %). Un seul cas d’hallucinations a été rapporté [71]. 

Entre 2000 et 2018, le Texas Poison Center Network a enregistré 43 cas d’ingestion intentionnelle 

de graines : sur 35 cas où le nombre de graines ingérées était connu, celui-ci était de 1 (29 cas), 2 

(4 cas), 6 (1 cas) ou 16 (1 cas ). Quarante-neuf pour cent des sujets avaient entre 13 et 19 ans, et 

 
j = Genista saharae Coss. & Durieu = Spartidium saharae (Coss. & Durieu) Pomel (cf. World Flora Online). 

k Pour une description botanique et autres aspects, voir : Meriane, D. Étude biologique et phytochimique de Calobota 

saharae (Coss. & Dur.) Boatwr. & B.E. van Wyk. Thèse de doctorat (Biologie – biologie végétale, Boutefnouchet S., 

dir.), Université Ferhat Abbas, Sétif [Algérie], 18 mars 2019. 

l = Sophora secundiflora (Ortega) DC. (cf. World Flora Online). 

http://www.kew.org/herbcatimg/958131.jpg
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https://images-na.ssl-images-amazon.com/images/I/71bdHFL-LQL._AC_SX466_.jpg
https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-0000743469
http://dspace.univ-setif.dz:8888/jspui/handle/123456789/3148
https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-0001042783
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30 % plus de 20 ans. Des symptômes ont été rapportés chez 55 % des sujets : vomissements 

(n = 16), nausées (n = 14) et douleurs abdominales (n = 10). Aucune hallucination n’a été 

rapportée [72]. Aucun cas à la symptomatologie marquée ne semble avoir été publié depuis celui 

décrit e 2007 et dominé par de l’agitation, du délire, un niveau de conscience fluctuant, une 

tachycardie et une mydriase.  
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